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La présente enquête insiste d'abord sur la nature des produits 
innovateurs. Les innovations diffèrent à plusieurs égards. 
Elles peuvent constituer d’importantes découvertes hors des 
sentiers battus ou des applications plus courantes de

La plupart des études empiriques sur la croissance économique 
portaient autrefois sur l’évaluation d’un dénouement du 
processus d’innovation (gain de productivité), d’un résultat 
(brevets) ou d’un facteur de production (dépenses de recherche- 
développement). Chacun de ces éléments ne fournit qu’un 
point de vue partiel de l’innovation. D’autres facteurs 
s’ajoutent à la recherche-développement. Les brevets ne sont 
pas appliqués à toutes les innovations. Les gains de produc­
tivité, qui découlent de la fabrication d’un plus grand nombre 
de produits à l’aide d’un plus petit nombre de facteurs de 
production, visent le plus souvent les améliorations apportées 
aux procédés de fabrication et ils sont difficiles à évaluer dans 
le cas des innovations de produit.

Les facteurs de l’innovation proviennent non seulement de 
l’interne, mais également de l’extérieur de l’entreprise. Les 
actions combinées des fournisseurs et des clients permettent 
d’améliorer les gammes de produits et les procédés de fabrica­
tion. Les experts-conseils, les fournisseurs, les organismes de 
recherche, les universités, les entreprises liées et les concur­
rents contribuent tous à l’innovation. Vu que l’innovation 
repose sur la collaboration, la présente enquête épaule le 
réseau de personnes-ressources appelées à appuyer 
l’innovation au Canada.

Du point de vue des facteurs de production, la présente en­
quête a pour but de déterminer l’origine des idées innovatrices 
importantes. Lélément recherche-développement obtient 
depuis longtemps la plus grande partie de l’attention des 
statisticiens et des économistes, mais il existe d’autres sources 
de capacité technologique, plus particulièrement dans le génie 
de la production. Du point de vue de l’élaboration de produits, 
le personnel de la commercialisation et des ventes peut jouer 
un rôle important.

conclusions déjà en vigueur ailleurs. Elles peuvent être axées 
sur des produits ou des procédés, ou les deux. Même à l’inté­
rieur de catégories précises d’innovations, il existe des différen­
ces. Par exemple, certaines innovations de produit débouchent 
sur la fabrication de biens tout à fait nouveaux, tandis que 
d’autres permettent d’améliorer la qualité de biens existants. 
Dans le présent rapport, nous examinons à la fois les carac­
téristiques des entreprises innovatrices du secteur canadien de 
la fabrication et les effets généraux de l’application de diverses 
sortes d’innovations, comme l’ont déclaré ces entreprises.

Les enquêtes sur l’innovation ont commencé à fournir un point 
de vue plus détaillé du système d’innovation. D’une part, elles 
brossent un tableau plus complet des innovations lancées et 
des facteurs de production qui entrent directement dans la 
commercialisation des idées. En principe, elles décrivent la 
nature des extrants innovateurs et des facteurs de production 
qui facilitent l’innovation dans une vaste gamme d’entreprises 
et de branches d’activité. D’autre part, elles fouillent les 
stratégies complémentaires qui contribuent à la réussite. 
Linnovation ne repose pas uniquement sur les installations 
technologiques. Elle exige également des compétences en 
commercialisation, en gestion et en finances.

L’innovation dans les entreprises de fabrication canadiennes, Statistique Canada, n" 88-513-XPB au catalogue
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Eefficacité du système d’innovation d’un pays dépend des 
stimulants offerts. La politique publique joue de nombreux 
rôles à cet égard. Elle est parfois interventionniste, par 
exemple en ce qui touche la prestation de services de soutien 
technique. Elle porte parfois davantage sur l’implantation de 
vastes politiques cadres, comme des lois sur la propriété 
intellectuelle. Dans la présente enquête, nous tentons donc de 
déterminer la mesure dans laquelle les innovateurs utilisent 
ces lois pour se protéger des imitateurs. Nous essayons 
également de savoir si les entreprises ont fait face à des 
obstacles dans d’autres domaines où les politiques publiques

La présente enquête traite plusieurs autres sujets relatifs aux 
éléments du processus d’innovation. Premièrement, nous 
étudions dans une certaine mesure l’intensité de la recherche- 
développement. Deuxièmement, nous examinons l’incidence 
de l’innovation sur la demande de main-d’oeuvre et sur les 
niveaux de compétence des effectifs. Enfin, nous analysons le 
rôle des nouvelles technologies de pointe dans le cadre du 
processus d’innovation.

Dans l’ensemble de la présente étude, nous avons classé les 
caractéristiques de l’innovation d’après leur importance. 
Certaines sortent des sentiers battus, comme le laser et les 
transistors. D’autres ont simplement trait à des améliorations 
marginales, mais peuvent avoir des répercussions importantes 
lorsqu’elles sont cumulées sur une longue période. Il importe 
de ne pas nous limiter à la première série d’innovations, car le 
bien-être économique découle en grande partie des innovations 
marginales de moindre envergure. En conséquence, les ré­
ponses des entreprises qui ont déclaré au moins une innova­
tion importante sont divisées en trois groupes, selon que leur 
plus importante innovation constituait une première mondiale, 
qu’elle était la première du genre au Canada, ou qu’elle n’était 
ni l’une ni l’autre. Les caractéristiques du régime d’innovation 
appliqué par chacun des deux types d’entreprises sont énon­
cées séparément.

influent sur l’innovation : dans le perfectionnement, dans le 
soutien technologique et dans l’information sur les marchés.
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Trois types d’unités organisationnelles ont été échantillon­
nés : de grandes usines dont le siège social est situé ailleurs 
au Canada; les sièges sociaux de ces usines; de petites entre­
prises dont la direction et l’usine sont situées au même 
endroit. Les cinq premières sections du questionnaire ont été

LEnquête sur les innovations et les technologies de pointe a 
été réalisée à la fin de 1992 et au début de 1993, à partir d’un 
échantillon d’entreprises de fabrication de toutes tailles. Le 
questionnaire se divise en huit sections : la section 1 ren­
ferme des questions générales; la section 2, des questions sur 
la R-D; les sections 3 et 4, des questions sur l’innovation; la 
section 5, des questions sur la propriété intellectuelle; et les 
sections 6, 7 et 8, des questions sur la technologie. La pré­
sente publication porte plus particulièrement sur les sections 2, 
3, 4 et 5.’

' Les sections de l’enquête relatives à la technologie font l’objet de deux docu­
ments : John Baldwin et David Sabourin, Adoption de la technologie dans le 
secteur de laJabtication au Canada, n° 88-512 au catalogue de Statistique 
Canada, 1995, et John Baldwin, David Sabourin et Mohammed Rafiquzzaman, 
Avantages et problèmes liés à l’adoption de la technologie dans le secteur de la 

Jabrication au Canada, n° 88-514 au catalogue de Statistique Canada, 1995.

Au sein des grandes entreprises,les directeurs d’usines ont 
reçu la partie du questionnaire portant sur la technologie et la 
direction au siège social, les cinq premières sections. Ensem­
ble, les réponses du siège social des grandes entreprises aux 
questions portant sur les caractéristiques générales, la R-D, 
l’innovation et la propriété intellectuelle, ainsi que les réponses 
aux questions fournies par les usines au sujet de la techno­
logie, donnent un vaste aperçu de la capacité innovatrice et 
technologique de ces entreprises.

toutes
toutes
toutes

2
R-D

1
Géné­
rales

6,7,8
Techno­

logie

envoyées à la direction, et les trois dernières ont été adressées 
aux directeurs d’usines (voir le tableau 1).
Tableau 1

Types d’unités d’échantillonnage et sections du ques­
tionnaire qui leur étaient destinées

Sections

Inno­
vation

toutes
toutes

certaines
toutes

2 Par définition, les grandes entreprises sont des entreprises plus complexes qui 
interviennent pour la plus grande partie de l’activité économique dans le secteur 
canadien de la fabrication, ^effectif de ces «grandes entreprises» varie d'une 
vingtaine d’employés jusqu’à plus de 500. En général, les petites entreprises 
comptent moins de 20 employés.

L’enquête
Les données sur l’innovation figurant dans le présent docu­
ment ont été recueillies dans le cadre de l’Enquête sur les 
innovations et les technologies de pointe. Bien que nous 
insistions sur les caractéristiques du sous-ensemble des 
entreprises visées par l’enquête qui ont été jugées innovatrices, 
l’enquête est beaucoup plus vaste et elle aborde, entre autres, 
la nature de la recherche-développement, l’utilisation de droits 
de propriété intellectuelle, l’adoption de technologies de pointe 
et les caractéristiques générales des entreprises visées par 
l’enquête.

Sièges sociaux
Petites entreprises (groupe 1)
Petites entreprises (groupe 2)
Grandes usines
Nota :«toutes» signifie que toutes les questions de la section ont été posées aux répondants, 

tandis que «certaines» veut dire que seulement quelques questions leur ont été posées.

5
Propriété 
intellec­

tuelle
Questions destinées aux :

toutes toutes 
certaines
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Au total, 5 729 unités ont été échantillonnées : 1 595 sièges 
sociaux (qui ont répondu aux questions des cinq premières 
sections), 1 954 grandes usines (qui ont répondu aux ques­
tions des trois dernières sections), 1 088 petites entreprises 
du premier groupe (qui ont répondu aux questions des sec­
tions 1, 3, 4 et 5) et 1 092 petites entreprises du second 
groupe (qui ont répondu aux questions des sections 1, 2, 6, 
7 et 8).

Les petites entreprises ont été abordées de façon quelque peu 
différente. Pour réduire le fardeau de réponse, elles ont été 
divisées en deux groupes. Les sections 1, 3, 4 et 5 ont été 
envoyées au premier groupe, tandis que les sections 1, 2, 6, 7 
et 8 ont été transmises au second. À certaines sections, les 
petites entreprises ne devaient répondre qu’à quelques ques­
tions pour réduire davantage leur fardeau de réponse.

Lenquête a été réalisée en plusieurs étapes. Au départ, on a 
communiqué avec l’entreprise pour déterminer le destinataire 
(au siège social et à l’usine) et les parties du questionnaire à 
lui envoyer. Les personnes désignées ont été appelées au 
téléphone pour confirmer leur capacité de participer à l’en­
quête. Puis, le questionnaire leur a été envoyé par la poste. 
Enfin, des suivis téléphoniques détaillés ont été exécutés.

Les données du présent rapport se fondent sur les 1 366 
grandes entreprises qui ont indiqué soit avoir ou non avoir 
effectué des innovations. Les renseignements fournis se 
fondent en très grande partie sur le sous-ensemble de 573 
entreprises qui se sont déclarées innovatrices et qui ont fourni 
des données au sujet de leur innovation la plus importante. 
Ces données sont pondérées en fonction du nombre d’emplois^. 
Par conséquent, la proportion d’entreprises possédant une 
certaine caractéristique (par exemple, celles qui appliquent des 
innovations de procédé) représente le pourcentage du nombre 
total d’emplois déclaré par les grandes entreprises de fabrica­
tion qui partagent cette caractéristique (c’est-à-dire une inno­
vation de procédé). La population cible se compose de grandes 
entreprises canadiennes qui comptent au moins une usine de 
fabrication au Canada.

Plus de la moitié des réponses ont été recueillies dans le cadre 
d’interviews téléphoniques. Le taux global de réponse (toutes 
sections confondues) s’est établi à 85,5 % et il oscillait entre 
92,9 % pour les petites entreprises du second groupe et 77,7 % 
pour les grandes usines.

. . . 1

’ Les emplois retenus à cette fin sont ceux du secteur de la fabrication de l'entité qui 
contrôle l'entreprise répondante.
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Les résultats de l’enquête
Étude de la fréquence de 
l’innovation

Les innovations portent sur une vaste gamme de produits et 
procédés nouveaux. Certaines sont jugées plus importantes 
que d’autres. D’une part, il se peut que l’innovation sorte tant 
des sentiers battus qu’elle est la première du genre qui soit 
lancée dans le monde (première mondiale). D’autre part, il se 
peut que l’innovation constitue une première au Canada 
(première canadienne). Enfin, si une innovation représente 
une nouveauté pour l’entreprise visée, mais qu’elle a déjà été 
lancée par au moins une autre entreprise canadienne, il ne

L’innovation comprend la commercialisation fructueuse d’une 
invention qui permet à des entreprises soit de produire de 
nouveaux biens ou services, soit d’améliorer les biens ou 
services existants ou le mode de fabrication ou de distribution 
de produits nouveaux ou existants.

Les entreprises de fabrication canadiennes participent de façon 
intensive au processus d’innovation (figure 1), Quelque 36 % 
de l’ensemble des grandes entreprises canadiennes (données 
pondérées en fonction du nombre de sociétés)^ ont lancé une 
innovation au cours de la période comprise entre 1989 et 1991 
ou s’apprêtaient à le faire en 1992 ou 1993, Ces entreprises 
innovatrices représentaient 42 % des emplois (données 
pondérées en fonction du nombre d’emplois)^.

Bien que les données présentées s’appliquent aux entreprises 
complexes qui interviennent pour la plus grande partie de la 
production économique dans le secteur canadien de la fabri­
cation, ces entreprises sont de tailles très différentes. Pour 
déterminer si l’intensité de l’innovation fluctue en fonction de 
la taille de l’entreprise, les entreprises ont été classés dans 
trois catégories : moins de 100 employés, entre 100 et 
500 employés, et plus de 500 employés.

Pour déterminer le mode de répartition des innovations entre 
les diverses catégories, nous avons demandé aux entreprises 
de classer leur innovation la plus importante dans l’une des 
trois catégories précitées. Parmi toutes les grandes entreprises, 
8,5 % (données pondérées en fonction du nombre d’emplois) 
ont décrit leur innovation la plus importante comme une 
première mondiale. Ces entreprises ont été en mesure d’inno­
ver en utilisant de nouvelles technologies de pointe ou en 
élaborant des produits distincts, ou en jumelant ces deux 
méthodes de façon très particulière. Quelque 15 % des entre­
prises ont déclaré que leur innovation la plus importante 
constituait une première canadienne. Les autres (18 %) ont 
innové par imitation.

s’agit ni d’une première mondiale ni d’une première cana­
dienne, mais plutôt d’une autre innovation.

® Les données pondérées en fonction du nomre d'emplois révèlent le pourcentage 
des entreprises de la population qui possèdent la caractéristique en question.

* Les données pondérées en fonction de la société révèlent le pourcentage des 
entreprises de la population qui possèdent la caractéristique en question.
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Dans les sections suivantes, les entreprises sont généralement 
divisées en deux catégories : celles qui effectuent des pre­
mières mondiales (initiateurs de premières mondiales) et tous 
les autres innovateurs. Les différences entre ces catégories 
serviront à montrer de quelle façon les caractéristiques des 
entreprises innovatrices varient selon l’importance de l’inno­
vation. Bien que le comportement des entreprises en matière 
d’innovation change selon la taille de l’effectif, nous insis­
terons sur les différences entre les initiateurs de premières 
mondiales et tous les autres innovateurs, sans égard à la taille 
de l’effectif.

Environ 43 % des moyennes et grandes entreprises sont 
innovatrices, comparativement à 35 % des petites entreprises 
(figure 2). Les grandes entreprises sont les plus susceptibles 
de réaliser des premières mondiales ou canadiennes, tandis 
que les petites entreprises sont les moins susceptibles. Les 
innovations par imitation proviennent dans des proportions 
presque semblables des petites et moyennes entreprises; les 
grandes entreprises ont moins tendance à procéder de cette 
façon. Cela dit, l’innovation par imitation demeure la méthode 
d’innovation la plus fréquente dans les trois catégories.

Cependant, en utilisant les facteurs de pondération de rem­
plois, on reconnaît le fait que les grandes entreprises ont 
tendance à être plus innovatrices vis-à-vis les autres entre­
prises. Les données pondérées en fonction de la société sont 
présentées dans les tableaux statistiques.

Les produits pharmaceutiques représentent la branche de 
tête : plus de 74 % de l’effectif total de cette branche est 
concentré dans des entreprises qui effectuent des premières 
mondiales ou canadiennes, et plus de 85 % de l’effectif oeuvre 
dans des entreprises innovatrices. Les produits électriques et 
électroniques viennent au deuxième rang avec 60 % de l’effec­
tif dans des entreprises qui effectuent des premières et 72 % de 
l’effectif dans des entreprises innovatrices. Les textiles, la 
première transformation des métaux et les produits chimiques 
suivent avec des intensités oscillant entre 51 et 41 % dans le 
cas des entreprises qui effectuent des premières. Le bois, les 
meubles et articles d’ameublement, les aliments, et l’imprime­
rie et l’édition possèdent les taux d’innovation les plus faibles; 
en effet, 8 à 12 % de leur effectif est concentré dans des entre­
prises qui effectuent des premières mondiales ou canadiennes. 
Si les branches d’activité avaient été classées selon la quantité 
d’innovations, sans égard à l’importance de l’innovation, le 
caoutchouc et les matières plastiques, de même que l’impri­
merie et l’édition auraient gagné des places dans le classe­
ment, tandis que les textiles auraient perdu du terrain.

Dans toutes les branches d’activité, il existe d’importantes 
différences au chapitre de l’intensité de l’innovation. À la 
figure 3, les branches d’activité sont classées par ordre 
décroissant selon le pourcentage d’entreprises de la branche 
qui effectuent des premières mondiales ou canadiennes.



Figure 3

Intensité de l'innovation selon la branche d'activité
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Une innovation de procédé représente l’adoption de méthodes 
de production nouvelles ou sensiblement améliorées. Ces 
méthodes peuvent comprendre des changements au chapitre de 
l’équipement ou de la structure de la production, ou les deux. 
Elles peuvent viser la fabrication de produits nouveaux ou 
l’amélioration de produits existants, activités qui ne seraient 
pas réalisées dans des usines conventionnelles ou si l’on 
recourait aux méthodes de production ordinaires; elles peuvent 
tendre vers l’accroissement de l’efficience des méthodes de 
fabrication.

Einnovation de produit résulte de l’adoption commerciale d’un 
nouveau produit.® Les innovations de produit peuvent 
s’accompagner de changements technologiques si les procédés 
de fabrication sous-jacents sont modifiés pour fabriquer le 
produit innovateur. Dans ce cas, le processus est qualifié 
d’innovation produit-procédé.

On observe que les systèmes d’innovation diffèrent d’un pays à 
l’autre; certains sont davantage axés sur les innovations de 
produit et d’autres sur les innovations de procédé. Les pays 
qui se spécialisent dans les innovations de produit sont ré­
putés posséder des systèmes d’innovation caractérisés par des 
entreprises dont les idées nouvelles font preuve d’imagination. 
Il s’agit de pays qui maîtrisent le cycle de vie des produits. Les 
pays qui élaborent surtout des innovations de procédé sont 
réputés posséder des systèmes technologiques de pointe qui 
favorisent l’avancement des procédés de fabrication et des 
produits qui en découlent.

Dans l’ensemble, les entreprises innovatrices canadiennes 
préfèrent les innovations de procédé aux innovations de 
produit. Quelque 59 % des innovateurs ont lancé des 
innovations ne portant que sur les procédés comparativement 
à seulement 42 % d’entreprises qui ont effectué des 
innovations ne portant que sur les produits. Cependant, une 
proportion élevée (62 %) d’entreprises ont effectué des 
innovations produit-procédé. Il n’est pas facile d’établir une 
ligne de démarcation nette entre les deux types d’innovation, 
car l’innovation de produit et l’innovation de procédé se 
côtoient très bien dans une très grande partie de la population. 
De même, l’importance de la compétence technologique est 
mise en évidence par le fait que les innovations de procédé 
sont appliquées par au moins 80 % des entreprises 
innovatrices (c’est-à-dire que 80 % des entreprises ont effectué 
des innovations de procédé ou de produit-procédé).

Les initiateurs de premières mondiales et les autres innova­
teurs sont les plus susceptibles de lancer des innovations 
produit-procédé; suivent de près les entreprises qui se limitent 
aux innovations de procédé. Dans ces deux types d’entre­
prises, on constate de façon nette la concentration sur une 
certaine forme d’innovation de procédé proprement dite ou 
s’inscrivant dans le cadre d’une innovation de produit. 
Les initiateurs de premières mondiales sont davantage

Les entreprises visées par l’enquête devaient décrire leurs 
innovations en précisant s’il s’agissait d’innovations de 
procédé, de produit ou de produit-procédé (figure 4). Certaines 
ont lancé plusieurs innovations différentes; en conséquence, 
elles ont indiqué que deux ou, dans certains cas, les trois types 
d’innovation décrivaient correctement leur situation en matière 
d’innovation.

Les modifications purement esthétiques apportées à un produit (comme les 
changements de couleur ou de décorations) ou qui ne nécessitent que des 
changements mineurs au plan de la conception ou de la présentation, sans 
modification technique à la construction ou au rendement, sont considérées 
comme des innovations de produit.



Types d'innovations lancées
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susceptibles que d’autres de procéder à plusieurs types d’inno­
vation. Un plus grand pourcentage de ce genre d’entreprise a 
recours à chacun des trois types d’innovations même si les 
différences ne sont pas significatives au plan statistique. La 
différence la plus importante entre les deux groupes d’entre­
prises susmentionnées a trait à l’utilisation des innovations 
produit-procédé. Quelque 70 % des initiateurs de premières
Figure 4
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mondiales emploient ce type d’innovation, comparativement à 
seulement 60 % pour les autres innovateurs. Les initiateurs 
de premières mondiales sont différents, car ils insistent sur la 
modification des technologies de fabrication et des produits 
finis. Ce n’est pas tant l’accent sur le produit ou le procédé qui 
distingue les meneurs mondiaux des suiveurs que la capacité 
des meneurs de maîtriser à la fois l’étape de conception des 
produits et les procédés de fabrication.
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Les initiateurs de premières mondiales et les autres inno­
vateurs constatent que l’élaboration de nouvelles techniques 
de fabrication représente l’un des aspects les plus importants 
de leur comportement en matière d’innovation (figure 5). 
Cette observation est formulée par 63 % des initiateurs de 
premières mondiales et par 54 % des autres innovateurs. Les 
entreprises dirigent la plus grande partie de leurs efforts 
d’innovation vers l’élaboration de nouvelles techniques de 
fabrication.

Les innovations de produit comportent certaines différences. 
D’une part, il peut s’agir de produits entièrement nouveaux en 
ce sens qu’ils exercent des fonctions tout à fait nouvelles. 
D’autre part, ils peuvent exercer les mêmes fonctions de base, 
mais permettre une amélioration du rendement à un coût 
équivalent ou inférieur. La qualité peut être améliorée en 
recourant à des composantes ou des matériaux offrant un 
meilleur rendement ou en élaborant un produit plus complexe 
composé d’un certain nombre de sous-systèmes techniques 
intégrés.

Les innovations de procédé prennent également des formes 
diverses. Elles peuvent d’une part porter sur des procédés de 
fabrication entièrement nouveaux fondés sur des technologies 
radicalement nouvelles ou sur la modification de la structure 
du procédé de fabrication ou, d’autre part, découler simplement 
de l’automatisation accrue de la chaîne de fabrication, Lon 
procède ainsi lorsque les biens d’équipement sont utilisés en 
plus grandes quantités, mais de façon conventionnelle.

Les initiateurs de premières mondiales intègrent plus souvent 
des produits nouveaux à leurs innovations que les autres 
innovateurs. En outre, ils déclarent plus fréquemment toutes 
les autres caractéristiques liées à des innovations de produit 
(figure 6). L’utilisation de nouvelles pièces, l’ajout de 
nouveaux matériaux dans les produits finis et l’élaboration de 
produits exerçant de nouvelles fonctions sont tous invoqués 
par environ 41 à 48 % des initiateurs de premières mondiales.

Par contre, seulement 21 à 27 % des entreprises qui ne sont 
pas des initiateurs de premières mondiales déclarent ces 
éléments comme des caractéristiques liées à leurs innovations 
de produit. La catégorie la plus importante dans ce groupe a 
trait à l’intégration de nouveaux matériaux dans les 
innovations de produits.

Quelque 35 % des entreprises qui ne sont pas des initiateurs 
de premières mondiales indiquent également que l’intensifica­
tion de l’automatisation est importante, tandis que seulement 
26 % des initiateurs de premières mondiales font part de cette 
caractéristique. Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs 
de premières mondiales sont un peu plus susceptibles de se 
concentrer sur les améliorations marginales apportées aux 
innovations de procédé qui sont reliées à l’intensification de 
l’automatisation. Ces deux groupes modifient à peu près à la 
même fréquence la structure de leurs installations techniques.

L’innovation dans les entreprises de fabrication canadiennes, Statistique Canada, n“ 88-513-XPB au catalogue
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Les avantages de l’innovation
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Les initiateurs de premières mondiales et les autres inno­
vateurs sont fréquemment confrontés à ces changements 
(figure 7). En effet, les autres innovateurs sont un peu plus 
susceptibles d’avoir ressenti bon nombre de ces effets que les 
initiateurs de premières mondiales. Quelque 56 % de ces 
derniers font état d’une amélioration de la qualité des produits, 
contre 52 % pour les initiateurs de premières canadiennes. 
Cependant, une proportion encore plus grande des autres 
innovateurs (57 %) améliorent la qualité de leurs produits 
grâce à l’innovation.

Environ 9 % des initiateurs de premières mondiales déclarent 
une réduction des délais d’exécution, comparativement à 24 % 
des initiateurs de premières canadiennes et 33 % pour tous les 
autres innovateurs.

Les innovations sont souvent considérées comme la clé du 
succès de l’entreprise. Cependant, elles ne sont pas toutes 
semblables. Les initiateurs de premières mondiales sont 
davantage susceptibles de se concentrer sur des produits et 
leurs innovations sont plus souvent fondées sur de nouvelles 
techniques de fabrication coïncidant avec le lancement de 
produits nouveaux. On pourrait donc s’attendre à ce que les 
innovations exercent des effets très différents sur chaque 
groupe, mais tel n’est pas le cas aussi souvent qu’on pourrait 
le croire.

Les innovations de produit modifient soit la nature des pro­
duits existants en améliorant leur qualité ou en élargissant la 
gamme de produits de l’entreprise. Les innovations de procédé 
peuvent réduire les délais d’exécution en raccourcissant la 
période de conception, d’élaboration et de fabrication. Elles 
peuvent accroître les prouesses technologiques d’une entre­
prise si elles prévoient la modification des procédés de 
fabrication. Enfin, elles peuvent influer sur la qualité des 
travaux du fait qu’elles améliorent les conditions de travail.

Les changements relevés au chapitre de la qualité et de la 
diversité des produits influeront sur les rapports avec les 
clients. Les trois catégories d’innovateurs indiquent que 
l’amélioration des rapports avec leurs clients est attribuable à 
l’innovation (figure 8). Quelque 63 % des initiateurs de 
premières mondiales ont déclaré cet avantage, contre 83 % 
dans le cas des initiateurs de premières canadiennes et 75 % 
des autres innovateurs.

De même, les autres innovateurs sont un peu plus susceptibles 
de déclarer qu’ils ont amélioré les conditions de travail et qu’ils 
ont élargi leur gamme de produits que les initiateurs de pre­
mières mondiales et canadiennes.
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Amélioration des rapports 
avec les clients

Enfin, les innovations permettent de réaliser des gains de 
production et d’accroître la rentabilité. Dans une étude 
distincte qui établissait un lien entre des données adminis­
tratives sur le rendement des entreprises (part du marché et 
rentabilité) et les réponses de ces dernières à des questions 
visant à mesurer leur capacité d’innovation, on a noté que les 
entreprises qui adoptent une stratégie plus innovatrice en 
élaborant de nouveaux produits et procédés sont plus pros­
pères que les entreprises non innovatrices.’' Les entreprises 
plus innovatrices ont accru leur part du marché et leur ren­
tabilité par rapport aux entreprises moins innovatrices.
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suite d’une importante innovation. Tous les innovateurs, 
qu’ils soient initiateurs de premières mondiales ou cana­
diennes ou autres innovateurs, affichent des résultats très 
semblables. Les autres innovateurs réussissent un peu mieux 
à accroître leur part du marché intérieur de même que leurs 
marges bénéficiaires, et ils sont également capables d’augmen­
ter leur part des marchés étrangers aussi souvent que les deux 
autres groupes d’innovateurs. Les initiateurs de premières 
canadiennes ont un peu plus de facilité que ceux des deux 
autres groupes à accroître leur part du marché intérieur.

En bref, bien que les innovations puissent différer au plan de 
l’originalité, chaque groupe d’innovateurs enregistre des 
avantages à une fréquence à peu près égale. Il est évidemment 
possible que ces avantages soient d’intensité différente, mais 
nous ne nous sommes pas attardé à ce facteur dans la présente 
étude.
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Les résultats de cette enquête confirment les constatations 
antérieures. Linnovation se traduit par un accroissement de la 
part du marché et de la rentabilité (figure 9). Quelque 56 % 
des initiateurs de premières mondiales accroissent leur part du 
marché intérieur, 45 % augmentent leur part des marchés 
étrangers et 59 % améliorent leurs marges bénéficiaires à la
' John Baldwin, William Chandler, Can Le et Torn Papailaidis, 1994, Stratégies de 

réussite, publication n’ 61-5230RPF au catalogue. Statistique Canada, 1994.
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Sources internes d’idées 
innovatrices
Les idées innovatrices proviennent de l’intérieur et de 
l’extérieur de l’entreprise. Les principales sources au sein des 
entreprises englobent les services de recherche-développement, 
le personnel des ventes et de la commercialisation, la direction, 
et les travailleurs du secteur de la fabrication. Les services de 
recherche-développement (R-D) recevaient souvent le plus 
d’attention comme source d’idées innovatrices, quoique l’on 
reconnaisse de plus en plus l’importance d’autres sources 
lorsqu’elles sont jumelées à la recherche-développement.

La différence la plus remarquable entre ces deux groupes a 
trait à l’utilisation relative des idées de la direction et des 
services de recherche-développement. Les entreprises qui ne 
sont pas des initiateurs de premières mondiales sont beaucoup 
plus susceptibles d’employer les idées de la direction, tandis 
que les initiateurs de premières mondiales utilisent davantage 
les idées de groupes de recherche-développement.

Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières 
mondiales dépendent dans une large mesure de travaux de 
recherche-développement (49 %), mais encore davantage des 
idées formulées par la direction (54 %). Les idées issues des 
travailleurs de la fabrication et du personnel des ventes et de la 
commercialisation sont également utilisées par environ 32 % 
de ces entreprises. En général, les entreprises qui ne sont pas 
des initiateurs de premières mondiales diffèrent des autres 
innovateurs en ce qu’elles sont davantage susceptibles de 
recourir à plusieurs sources internes d’idées.

Les travaux de recherche-développement représentent de loin 
la plus importante source d’information utilisée par les 
initiateurs de premières mondiales; en effet, 86 % des 
entreprises se fondent sur ces travaux pour faciliter la mise au 
point d’innovations (figure 10). En fait, aucune autre source 
interne d’idées n’est utilisée par plus de 37 % des initiateurs de 
premières mondiales. Évidemment, les travaux de recherche- 
développement revêtent une importance capitale pour la 
réussite du lancement des innovations mondiales.
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Sources externes d’idées 
innovatrices

Diverses sources externes d’idées innovatrices sont mises à la 
disposition des entreprises. Certaines complètent les services 
internes de recherche-développement, comme les experts- 
conseils, les établissements privés de R-D et les organismes de 
développement publics. Chacune constitue une source externe 
de R-D. Parmi les autres sources externes, mentionnons les 
fournisseurs, les clients et les entreprises liées. Les clients et 
les fournisseurs s’aident mutuellement parce qu’ils entretien­
nent une relation symbiotique. Les entreprises liées, plus 
particulièrement au sein de multinationales, s’échangent avec 
efficience leur savoir-faire technique. Les foires commerciales 
et les conférences permettent aux fournisseurs de technologies 
d’offrir à d’éventuels clients des renseignements sur leurs 
produits. Enfin, les concurrents sont suivis pour découvrir de 
nouvelles idées et de nouveaux produits qui sont par la suite 
copiés à l’aide de techniques comme l’ingénierie inverse.

Dans l’ensemble, les initiateurs de premières mondiales sont 
moins susceptibles d’intégrer des sources externes d’idées dans 
leurs activités d’innovation. Parmi les entreprises qui dé­
clarent une source d’idée, 99 % des initiateurs de premières 
mondiales ont indiqué qu’une source interne est utile, mais 
seulement 83 % ont indiqué des sources externes. Pour les 
entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières

Bien qu’une attention considérable soit habituellement 
accordée à des sources internes comme le service de recherche- 
développement, il est reconnu que les réseaux externes sont 
également essentiels au processus d’innovation.

Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières 
mondiales utilisent plus fréquemment certaines sources que 
les initiateurs de premières mondiales. La différence la plus 
notable à ce chapitre réside dans les idées obtenues de con­
currents. Presque 29 % des entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales recourent à une certaine 
forme d’ingénierie inverse pour appliquer leurs idées inno­
vatrices. Les foires commerciales et les conférences sont 
également utilisées plus fréquemment dans ce groupe.

Parmi les sources externes utilisées fréquemment par les ini­
tiateurs de premières mondiales et les autres innovateurs, 
mentionnons les fournisseurs, les clients et les entreprises liées 
(figure 11). Ces trois sources sont utilisées par 36 à 39 % des 
entreprises innovatrices. On pourrait croire que les entreprises 
qui ne sont pas des initiateurs de premières mondiales s’en 
remettent plus souvent que les initiateurs de premières mon­
diales à des sources externes. Toutefois, le fait que même les 
initiateurs de premières mondiales ont souvent recours à ces 
sources révèle l’importance du rapport qui s’établit entre les 
entreprises et leurs clients et fournisseurs.

mondiales, ces pourcentages s’établissent respectivement à 96 
et 90 %. Cet écart s’explique en partie par le fait que des 
innovations suffisamment importantes pour conférer le titre 
d’innovation mondiale sont si exclusives que le nombre de 
sources externes de renseignements utiles est souvent limité. 
Cela dit, la grande majorité de ces deux groupes d’innovateurs 
utilisent à grand renfort des idées venant de l’extérieur.
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Les sources externes d’idées qui sont exploitées plus fréquem­
ment par les initiateurs de premières mondiales comprennent 
les fournisseurs de services externes de R-D : des experts- 
conseils, des établissements de recherche privés et des orga­
nismes de développement publics. Les initiateurs de premières
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internes et externes; ils dépendent moins de leurs clients. 
Cependant, à l’instar des entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales, ils combinent des idées 
provenant de plusieurs sources pour produire des innovations.
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Sources internes d’idées pour de 
nouvelles technologies

Les initiateurs de premières mondiales ont tendance à utiliser 
fréquemment ces trois sources : entre 55 et 68 % des entre­
prises tirent des idées de chacune d’elles (figure 12). La 
recherche et le développement sont tous deux importants pour 
les initiateurs de premières mondiales; il en va de même du 
génie de la production, c’est-à-dire la partie de l’entreprise qui 
se consacre aux opérations. Les initiateurs de premières 
mondiales ont tendance à adopter une démarche équilibrée à 
l’égard de la production d’idées internes.

Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières 
mondiales ont tendance à recourir fréquemment au génie de la 
production et au développement expérimental (dans des 
proportions respectives de 62 % et 54 %). Elles n’utilisent

Lélaboration de nouvelles technologies constitue un ingrédient 
essentiel de la plupart des innovations de procédé. Les nou­
velles technologies comprennent l’utilisation d’équipement de 
fabrication nouveau, le recours à de nouvelles techniques de 
fabrication et l’implantation d’une nouvelle structure organisa­
tionnelle. Comme dans le cas des sources d’idées innovatrices, 
les entreprises ont recours à des sources internes et externes 
pour élaborer ou appliquer ces technologies.

Il existe principalement trois sources internes de technologie : 
le volet recherche de la R-D, le volet développement de la R-D 
(développement expérimental), et les idées issues du processus 
de génie de la production.

Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières 
mondiales tentent de trouver des moyens plus efficaces de 
mettre en oeuvre les innovations lancées antérieurement. À 
cette fin, ils n’insistent pas tant sur la recherche requise pour 
concevoir de nouvelles technologies que sur l’élaboration de 
meilleures façons d’utiliser les techniques existantes. Ces 
travaux peuvent s’effectuer en grande partie par le biais du 
développement expérimental et du génie de la production. Ce 
groupe a moins recours à la recherche fondamentale; il se 
concentre davantage sur le règlement de problèmes à la chaîne 
de montage.

Le fait que les initiateurs de premières mondiales effectuent 
beaucoup plus de recherche que les autres ajoute foi aux 
constatations antérieures qui indiquaient que la recherche- 
développement représentait la source la plus importante 
d’idées innovatrices pour les initiateurs de premières mon­
diales.

Il en découle donc que les entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales ont tendance à utiliser la 
recherche beaucoup moins fréquemment que les initiateurs de 
premières mondiales et à employer le développement expéri­
mental à peu près au même rythme.

toutefois pas la recherche aussi souvent. Seulement 27 % des 
entreprises exécutent des travaux de recherche pour élaborer 
des techniques.
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Sources externes d’idées pour de 
nouvelles technologies
En général, tous les innovateurs ont recours à des sources 
internes et externes pour obtenir des idées au sujet de nouvelles 
technologies. Cependant, si les initiateurs de premières mondiales 
sont moins susceptibles de recourir à des idées externes relati­
vement à l’innovation, ils ont plus tendance à utiliser des idées 
internes et externes dans le cas de la technologie. Parmi les 
initiateurs de premières mondiales qui ont indiqué une source de 
technologie, 97 % utilisent des sources internes et 81 %, des 
sources externes. Dans le cas des autres innovateurs, ces 
pourcentages s’établissent respectivement à 91 et 67 %.

Les sources d’information externes varient selon que l’innovateur 
utilise la recherche comme source de technologie interne et que 
l’entreprise est un chef de file mondial ou essentiellement un 
imitateur. La figure 13 précise les sources d’idées externes 
auxquelles ont recours les initiateurs de premières mondiales qui 
utilisent la recherche pour obtenir des idées internes et ceux qui 
n’utilisent pas la recherche à cette fin; la figure 14 renferme les 
mêmes renseignements pour les entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales.

Les initiateurs de premières mondiales qui utilisent la recherche 
sont légèrement plus susceptibles de recourir à des sources 
externes (73 %) que les entreprises qui ne sont pas des initiateurs 
de premières mondiales et qui ont recours à des laboratoires de 
recherche (68 %). Toutefois, ces deux groupes partagent bon 
nombre de sources externes. Les initiateurs de premières mon­
diales comptant un laboratoire de recherche font plus fréquem­
ment appel à des entreprises liées (44 %), à des universités 
(38 %), à des fournisseurs (28 %) et à des entreprises indépen­
dantes (21 %). Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de 
premières mondiales et qui effectuent de la recherche s’adressent 
également à des fournisseurs et à des entreprises indépendantes. 
Elles sont différentes en ce qu’elles insistent moins sur les 
services offerts par les universités et mettent davantage l’accent 
sur les conclusions d’experts-conseils externes.

Les initiateurs de premières mondiales qui ne s’adressent pas à 
des laboratoires de recherche pour obtenir des idées internes pour 
leur technologie diffèrent des initiateurs de premières mondiales 
qui effectuent de la recherche : ils sont beaucoup moins 
susceptibles de s’adresser à des universités et ont davantage 
tendance à recourir aux services d’experts-conseils. Ils sont 
également plus susceptibles que les entreprises qui ne sont pas 
des initiateurs de premières mondiales et qui n’effectuent pas de
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recherche de recourir à des sources externes. Les entreprises qui 
ne sont pas des initiateurs de premières mondiales et qui ne 
bénéficient pas du soutien d’un laboratoire de recherche different 
de celles qui comptent sur un service de recherche en ce qu’elles 
sont un peu plus susceptibles d’utiliser des idées d’entreprises 
liées et d’entreprises de recherche industrielle et elles ont un peu 
moins tendance à recourir aux idées de fournisseurs, d’entreprises 
indépendantes et d’experts-conseils.
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En conséquence, le modèle des sources externes est différent pour 
les deux t^es d’innovateurs (figure 15). Les initiateurs de 
premières mondiales sont beaucoup plus susceptibles de recourir 
à des entreprises liées, à des universités, à des entreprises de 
recherche industrielle, à des laboratoires gouvernementaux et à 
des entreprises indépendantes. Les entreprises qui ne sont pas 
des initiateurs de premières mondiales sont généralement 
beaucoup moins susceptibles d’utiliser des sources externes.
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La R-D peut être exécutée sur une base permanente ou seule­
ment à l’occasion (figure 16), Les entreprises qui exécutent 
des activités de R-D en permanence s’engagent plus fermement 
à l’égard de l’innovation. Parmi les initiateurs de premières 
mondiales, 82 % effectuent de la R-D en permanence; cette 
proportion est moindre (53 %) dans l’autre groupe d’innova­
teurs, Par contre, seulement 11 % des initiateurs de premières 
mondiales effectuent de la R-D à l’occasion, tandis que 32 % 
des autres innovateurs procèdent de cette façon. En consé­
quence, les initiateurs de premières mondiales s’engagent 
beaucoup plus dans le processus de R-D,

La recherche-développement constitue une source importante 
d’idées innovatrices pour les initiateurs de premières mon­
diales et les autres innovateurs. Ces deux types d’entreprises 
ont recours au développement expérimental comme source 
interne vitale d’information à l’égard des nouvelles techno­
logies utilisées pour produire l’innovation en question, À 
cette fin, les initiateurs de premières mondiales insistent 
beaucoup sur l’élément recherche en plus du développement 
expérimental.

Laccent placé sur la R-D est confirmé par l’intensité de cette 
activité dans les deux types d’entreprises précités. Quelque 
93 % des initiateurs de premières mondiales exécutent des 
travaux de R-D de façon permanente ou occasionnelle. 
Environ 85 % des entreprises constituant l’autre groupe 
d’innovateurs exécutent quelques travaux de R-D.

Les trois méthodes sont importantes pour les initiateurs de 
premières mondiales qui effectuent de la R-D (figure 17). 
Quelque 74 % de ces entreprises possèdent un service de R-D 
distinct, 52 % effectuent de la R-D dans d’autres services et 
36 % négocient des contrats de R-D avec d’autres entreprises 
(elles peuvent utiliser simultanément plus d’une source). Les 
initiateurs de premières mondiales ont plus souvent recours à 
des services de R-D distincts que les entreprises qui ne sont 
pas des initiateurs de premières mondiales. Bien que 74 % des 
initiateurs de premières mondiales effectuent une certaine 
partie de leurs travaux de R-D en s’adressant à ces services, 
seulement 54 % des entreprises qui ne sont pas des initiateurs 
de premières mondiales procèdent ainsi.

En résumé, la recherche-développement est importante pour 
ces deux groupes d’innovateurs qui, malgré d’importantes 
différences à bien des égards, exécutent des travaux de R-D en 
permanence et effectuent de la R-D de plusieurs façons diffé­
rentes, dans des services de R-D particuliers et dans d’autres 
services de l’entreprise.

Les travaux de recherche-développement peuvent être exécutés 
de plusieurs façons différentes : dans des installations de R-D 
distinctes, dans d’autres services de l’entreprise, dans le cadre 
de contrats avec d’autres entreprises. Certaines entreprises ont 
recours à une combinaison de ces méthodes.
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9u*advient-il des travailleurs dans 
les entreprises innovatrices?
Les innovations de procédé permettent souvent de réduire les 
coûts en abaissant la quantité de facteurs de production requis 
par unité de production. La demande de main-d’oeuvre serait 
réduite si la production de l’entreprise innovatrice demeurait 
constante après l’innovation. Cependant, les entreprises inno­
vatrices indiquent qu’elles accroissent leur part du marché 
intérieur et des marchés étrangers après le lancement d’une 
innovation. Cet accroissement peut découler de la commer­
cialisation d’innovations de produit qui permettent aux entre­
prises de modifier leurs gammes de produits ou de lancer des 
innovations de procédé qui entraîneront des méthodes de 
fabrication plus efficientes, et de faire preuve de plus de dyna­
misme pour conserver leur part du marché. L’augmentation ou 
la diminution de la demande de main-d’oeuvre dans une 
entreprise particulière dépend de la dominance de l’une de ces 
forces compensatrices.

Ces forces exercent généralement un effet positif net sur la 
demande de main-d’oeuvre (figure 18). Plus de 40 % de tous 
les initiateurs de premières mondiales indiquent qu’ils ont 
observé une augmentation de la demande; seulement 7 % ont 
noté une diminution à ce chapitre. Les autres innovateurs 
sont davantage susceptibles de connaître une augmentation de 
la demande de travailleurs, quoique les écarts soient moins 
importants.

L’influence des innovations de procédé à base de technologie 
sur le niveau de compétence des travailleurs a soulevé la 
controverse. Dans certains milieux, on a prétendu que le 
lancement de nouvelles technologies s’est traduit par une 
déqualification. Dans d’autres, on a soutenu que l’innovation 
et le changement technologique sont liés au relèvement du 
niveau de compétence. Selon certains, seul un effectif haute­
ment qualifié et possédant des compétences conceptuelles 
supérieures aux besoins antérieurs permettra d’exploiter de 
nouvelles formes de fabrication plus souples.

Les innovations ont influé de façon fort différente sur la de­
mande de main-d’oeuvre dans ces deux groupes. Les innova­
teurs font monter sensiblement la demande de main-d’oeuvre 
indirecte plus souvent qu’ils ne la font baisser; cette observa­
tion s’applique aux initiateurs de premières mondiales et aux 
autres innovateurs. Cependant, la différence est moins mar­
quée dans le cas de la fréquence de l’augmentation ou de la 
diminution de la demande de travailleurs de la production en 
raison de l’innovation, plus particulièrement chez les autres 
innovateurs. Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de 
premières mondiales ont tendance à insister davantage que les 
initiateurs de premières mondiales sur l’automatisation et à 
lancer un nombre moins élevé de nouveaux produits. Ces 
tendances sont plus susceptibles d’entraîner une diminution 
du nombre requis de travailleurs de la production.

L’innovation ne touche pas tous les travailleurs de la même 
façon. La main-d’oeuvre indirecte se compose principalement 
des cols blancs qu'on estime sont plus susceptibles de posséder 
les compétences nécessaires pour tirer profit de la révolution 
technologique découlant de l’informatisation. Pour leur part, 
les travailleurs de la production sont habituellement des cols 
bleus et leur nombre relatif a diminué comparativement à la 
main-d’oeuvre indirecte.®

Les écarts au chapitre de la demande de cols bleus et de cols 
blancs révèlent que des niveaux de compétence plus élevés 
sont associés à l’innovation. En effet, il suffit d’observer l’effet 
de l’innovation sur les niveaux de compétence (figure 19).
® Eli Berman, John Bound et Zvi Griliches. Changes in the Demand for Skilled Labour 

within US Manufacturing Industries, Document de travail n° 4255, National 
Bureau of Economic Research, 1993.
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ne sont pas des initiateurs de premières mondiales déclarent 
que les niveaux de compétence augmentent; environ 57 % des 
initiateurs de premières mondiales doivent relever les niveaux 
de compétence après le lancement des innovations. Il se peut
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Le marché de la main-d’oeuvre est souvent cité en exemple 
pour illustrer un marché aux prises avec un problème d’appro­
priation. Il se pourrait que le marché de la main-d’oeuvre 
n’offre pas toute la formation voulue si les entreprises croient 
qu’elles perdront l’investissement qu’elles effectuent dans 
l’acquisition de compétences en raison du roulement de la

De nombreux facteurs gênent l’innovation : mentionnons, 
entre autres, l’insuffisance d’avantages et le caractère excessif 
des coûts. Par exemple, les avantages découlant de l’innova­
tion peuvent être mal exploités si les entreprises sont incapa­
bles de capitaliser sur de nouveaux produits parce qu’elles ne 
peuvent pas les mettre en marché d’une manière convenable. 
Par ailleurs, il se peut que les entreprises décident de ne pas 
innover parce qu’à leur avis, le coût des investissements requis 
pour la commercialisation d’une invention est trop élevé.

La plupart des avantages et des coûts liés à l’innovation sont 
déterminés par le comportement des personnes et des entre­
prises qui oeuvrent sur le marché. Cependant, les politiques 
publiques accordent une attention spéciale à certains secteurs, 
plus particulièrement là où le marché est parfois confronté à 
des problèmes particuliers.

Les innovateurs constatent que chaque question abordée par 
les politiques publiques constitue un obstacle (figure 20). 
Lobstacle mentionné le plus fréquemment par les initiateurs 
de premières mondiales et les autres innovateurs porte sur la 
pénurie de main-d’oeuvre qualifiée. Quelque 60 % des initia­
teurs de premières mondiales et 40 % des autres innovateurs 
considèrent qu’il s’agit d’un problème. Par conséquent, selon 
les innovateurs, les exigences au chapitre des compétences 
sont beaucoup plus rigoureuses en raison de l’innovation et la 
pénurie de main-d’oeuvre qualifiée fait obstacle à l’innovation.

main-d’oeuvre. De même, les marchés de l’information sont 
imparfaits si l’information produite est offerte gratuitement 
aux utilisateurs.

Lintervention de la politique publique dans ces domaines vise 
à corriger les imperfections du marché. Les programmes de 
sensibilisation publics ont pour but d’améliorer les compé­
tences des travailleurs. Les missions commerciales gouverne­
mentales fournissent des renseignements sur les marchés à 
l’égard des exportations. Les normes et règlements renferment 
des renseignements que les consommateurs peuvent utiliser 
pour évaluer la sécurité des produits. Les deniers publics 
servent à financer la recherche fondamentale effectuée tant 
dans des établissements de recherche publics que dans des 
universités. Des programmes de services techniques sont 
subventionnés pour faciliter la prestation d’information sur la 
technologie et des conseils techniques sur l’amélioration des 
activités. On incite les entreprises à constituer des réseaux 
pour faciliter la diffusion de l’information sur la technologie.

Les marchés de la main-d’oeuvre et de l’information sont 
souvent considérés comme imparfaits parce que les compé­
tences et l’information possèdent les caractéristiques d’un 
«bien public», c’est-à-dire un bien que l’on ne peut s’approprier 
de façon absolue. Lorsque des biens ne peuvent être ainsi 
acquis, les marchés fonctionnent mal et les biens ne sont pas 
fournis en quantités suffisantes.

I
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Les initiateurs de premières mondiales (31 %) et les autres 
innovateurs (28 %) constatent que les normes et les 
règlements constituent un important obstacle. Le modèle de 
problèmes auquel les autres innovateurs sont confrontés 
ressemble quelque peu à celui des initiateurs de premières 
mondiales, quoique les problèmes soient moins fréquents, ce 
qui laisse sous-entendre que ces problèmes ne constituent pas 
tant des obstacles à l’innovation que des difficultés qui s’y 
greffent.

On note une exception : les autres innovateurs déclarent plus 
fréquemment des obstacles que les initiateurs de premières 
mondiales. Parmi les autres innovateurs, 23 % déclarent des

La pénurie de renseignements sur les marchés constitue le 
deuxième problème le plus fréquemment cité par les initiateurs 
de premières mondiales (39 %). La rareté des renseignements 
de qualité sur les possibilités du marché pour les produits 
nouveaux engendre l’incertitude et freine la tendance à investir 
dans le processus d’innovation.

obstacles imputables à une pénurie de renseignements sur la 
technologie. Ces entreprises profitent ensuite davantage d’un 
soutien technologique de l’extérieur, probablement parce 
qu’elles dépendent dans une moindre mesure de services 
internes de recherche pour trouver des idées innovatrices.
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Le fait que ces deux pénuries occupent les premier et deuxième 
rangs correspond aux résultats de l’Enquête sur les petites et 
moyennes entreprises en croissance (PMEC).’ Cette étude a 
révélé que les programmes de formation de la main-d’oeuvre et 
d’information sur les marchés constituent les deux types de 
programmes gouvernementaux les plus importants.

’ John Baldwin, William Chandler, Can Le, et Torn Papialiadis, Stratégies de réussite, 
n® 61-5230RPF au catalogue. Statistique Canada, 1994
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De quelle façon les entreprises 
protègent-elles leurs innovations?

Un brevet confère à l’inventeur l’exclusivité d’une invention 
originale pendant une certaine période en retour de la divul­
gation de renseignements sur l’innovation. Les marques de 
commerce sont des dispositifs ou des mots et expressions 
enregistrés en vertu d’une loi et qui permettent de distinguer 
les biens d’un fabricant. La loi sur les dessins industriels 
protège les aspects esthétiques des biens. Les droits d’auteur 
autorisent l’auteur d’un texte à imprimer, à publier et à vendre 
les exemplaires d’un ouvrage original. La protection des des­
sins de circuits intégrés met à l’abri le modèle tridimensionnel 
initial d’un circuit électronique. Enfin, les innovations 
peuvent être protégées par le secret. Les secrets commerciaux 
peuvent être transmis à d’autres parties à condition que le 
destinataire ne diffuse aucun renseignement au sujet du 
secret. Ces ententes sont appliquées par les tribunaux dans le 
cadre des dispositions de la common law touchant les prati­
ques commerciales déloyales.

Les entreprises peuvent choisir d’autres méthodes pour rem­
placer ou compléter ces droits de propriété intellectuelle qui 
dépendent de la surveillance exercée par les organismes de

L’innovation exige des investissements considérables pour la 
commercialisation de nouvelles idées et inventions. Cet inves­
tissement n’est pas effectué si d’autres intervenants peuvent 
facilement copier l’innovation.

Les droits de propriété intellectuelle constituent une façon de 
protéger les innovations. Il s’agit de droits exécutoires visant 
un produit ou un procédé innovateur. Ils peuvent prendre la 
forme de brevets, de marques de commerce, de secrets com­
merciaux, de dessins industriels, de droits d’auteur ou de 
dessins de circuits intégrés.

Les initiateurs de premières mondiales utilisent plus fréquem­
ment les droits de propriété intellectuelle que les autres inno­
vateurs. Plus de 80 % des initiateurs de premières mondiales 
emploient au moins un brevet, une marque de commerce, un 
secret commercial, un dessin industriel, un droit d’auteur ou 
un dessin de circuits intégrés, tandis que seulement 63 % des 
autres innovateurs utilisent l’un de ces droits de propriété 
intellectuelle. Quelque 69 % des initiateurs de premières 
mondiales ont recours aux brevets, contre seulement 34 % 
pour les autres innovateurs. Les marques de commerce sont 
utilisées par quelque 52 % des initiateurs de premières mon­
diales et par 35 % des autres innovateurs. Les secrets com­
merciaux sont invoqués par 44 % des initiateurs de premières 
mondiales et par 31 % des autres innovateurs. La protection 
offerte par les dessins industriels vise 24 % des initiateurs de 
premières mondiales et 15 % des autres innovateurs.

réglementation ou les autorités judiciaires. Une conception 
minutieuse des produits peut compliquer la tâche de concur­
rents souhaitant copier l’innovation. En étant la première sur 
le marché, une entreprise peut jouir d’un délai suffisant pour 
s’adapter en raison de l’importance de l’acquisition cumulative 
de connaissances que les imitateurs ne peuvent espérer obtenir 
pour fabriquer un produit semblable au même coût. Les entre­
prises peuvent grouper des caractéristiques complémentaires, 
comme des services, pour réduire la possibilité que leurs clients 
adoptent les produits d’imitateurs.

Les initiateurs de premières mondiales et les autres innova­
teurs ont eu largement recours aux droits de propriété intel­
lectuelle (figure 21). Ce sont les brevets qui sont utilisés le 
plus fréquemment, suivis des marques de commerce, des 
secrets commerciaux, des dessins industriels, des droits 
d’auteur et des dessins de circuits intégrés.
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Les initiateurs de premières mondiales sont plus susceptibles 
d’utiliser les droits de propriété intellectuelle. Leurs inno­
vations sont suffisamment uniques pour que le recours aux 
droits de propriété intellectuelle constitue une stratégie im­
portante. Les autres innovateurs sont beaucoup moins 
susceptibles d’utiliser les droits de propriété intellectuelle, ce 
qui confirme que ces entreprises produisent des initiatives très

Figure 21

I 

30 

Pourcentage des entreprises 
(données pondérées en fonction du nombre d'emplois)

différentes de celles des initiateurs de premières mondiales. 
Leurs innovations sont habituellement davantage concentrées 
sur l’amélioration des procédés, qui ne se prêtent pas aussi 
fréquemment à la protection offerte par les droits de propriété 
intellectuelle. Par ailleurs, elles ne comportent pas généra­
lement les caractéristiques uniques requises par un mécanisme 
comme les brevets.
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Dans la présente étude, nous avons examiné les deux types 
de changements à partir de la classification des premières 
mondiales, des premières canadiennes et de toutes les autres 
innovations. Ces trois types peuvent contribuer de façon 
significative à la croissance économique. Bien que les pre­
mières mondiales soient importantes, on ne saurait négliger 
les deux autres catégories. Les premières canadiennes, par 
exemple, englobent la fabrication et la mise au point de 
produits présentés au Canada pour la première fois par des 
entreprises multinationales. Même si les produits qui en 
découlent ne sont offerts que sur le marché intérieur, les 
consommateurs canadiens profitent de nouveaux produits, de 
la qualité améliorée des produits existants ou d’une réduction

D’autres types d’innovations sont plus marginaux et attirent 
moins l’attention. Dans certains cas, ils requièrent l’applica­
tion de nouveaux produits à des fins nouvelles, comme le laser 
utilisé pour lire les codes à barres et analyser les points de 
vente. Dans d’autres cas, ils comprennent des modifications 
marginales touchant les procédés de fabrication. Bien que 
chacun de ces changements soit relativement peu important, 
l’effet cumulatif d’une séquence de changements marginaux 
est souvent important.

Les politiques concernant l’innovation encouragent la mise au 
point de nouvelles idées et leur diffusion généralisée. La 
transformation d’idées toutes nouvelles en un procédé de 
fabrication intéresse la plupart des rédacteurs scientifiques. Ce 
type d’invention a des effets visibles remarquables sur l’éco­
nomie. Les transistors et d’autres composantes électroniques 
ont engendré une révolution informatique au cours des 
40 dernières années. Le laser a modifié de façon spectaculaire 
les systèmes de communication et de fabrication.

Les innovateurs des trois groupes déclarent des effets sembla­
bles, et ce, à peu près à la même fréquence. Les innovations 
permettent d’améliorer la qualité des produits, d’élargir la 
gamme de produits offerts, de réduire les délais d’exécution, 
et d’améliorer les conditions de travail et les compétences 
technologiques. En effet, sauf dans le dernier cas, les autres 
innovateurs font état de ces résultats de façon aussi fréquente 
que les initiateurs de premières mondiales et canadiennes. 
Plus de 55 % des innovateurs de chacun de ces groupes 
déclarent que l’innovation leur permet d’augmenter leurs 
marges bénéficiaires ou d’accroître leur part du marché.

Sur le plan quantitatif, ce sont les autres innovations qui sont 
lancées le plus souvent. Quelque 18 % des entreprises inno­
vatrices (données pondérées en fonction du nombre d’emplois) 
lancent des innovations de cette nature sur une période de 
trois ans. Une autre tranche de 15 % représente des premières 
canadiennes et 8 % sont des premières mondiales.

des coûts. Les innovations qui ne sont ni des premières 
mondiales ni des premières canadiennes peuvent également 
influer de façon sensible sur le rendement de l’économie. Une 
entreprise qui achète des machines et du matériel nouveaux 
auprès d’un fournisseur étranger pour copier le matériel déjà 
acheté par ses concurrents nationaux se retrouve dans la 
troisième catégorie. Les avantages liés à la réduction des coûts 
de fabrication découlant d’une telle démarche peuvent être 
importants.

Bien que les effets de l’innovation soient relativement 
semblables pour tous les types d’innovations, il existe des 
différences quant à leur nature et aux facteurs de production 
qui les appuient.
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Du point de vue des produits, les innovations se partagent de 
façon plus ou moins égale entre des produits tout à fait nou­
veaux (qui possèdent des fonctions fondamentalement nou­
velles) et l’amélioration de la qualité conférée par de nouvelles

La principale différence entre les initiateurs de premières 
mondiales et tous les autres innovateurs a trait à la mesure 
dans laquelle les initiateurs de premières mondiales insistent 
sur les innovations de produit et de procédé. Les chefs de file 
mondiaux possèdent une capacité spéciale de gérer l’étape de 
conception d’un produit et les changements technologiques liés 
au processus de fabrication.

Conformément à l’importance accordée par tous les types 
d’innovateurs à l’innovation de procédé, les innovateurs de 
chacune des trois catégories révèlent dans une grande propor­
tion que leurs innovations comportent des changements 
touchant les procédés de fabrication.

On décrit souvent le processus d’innovation en termes de 
produits nouveaux, comme le moteur à vapeur, l’essence, les 
avions, les puces d’ordinateur et les rayons laser. Cependant, 
l’innovation appliquée aux procédés de fabrication étaie 
révolution de nouvelles branches d’activité spécialisées dans 
des produits innovateurs. Les données recueillies au Canada 
fournissent des preuves à l’appui de l’importance des com­
pétences technologiques dans les études de procédé. Les 
innovations de procédé sont importantes pour au moins 81 % 
des innovateurs (données pondérées en fonction du nombre 
d’emplois), que ce soit parce que l’innovation ne comporte que 
des changements portant sur les procédés ou parce qu’elle vise 
à la fois les produits et les procédés.

Les initiateurs de premières mondiales insistent un peu plus 
sur la recherche-développement que les entreprises qui ne sont 
pas des initiateurs de premières mondiales. Quelque 86 % des 
initiateurs de premières mondiales indiquent que les services 
de recherche-développement constituent une source utile 
d’idées pour les innovations, comparativement à 49 % des 
entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières mon­
diales. Environ 82 % des initiateurs de premières mondiales 
effectuent de la R-D en permanence. Dans le cas des autres 
innovateurs, ce pourcentage s’établit approximativement à 
53 %. La principale différence tient au fait que les entreprises 
qui ne sont pas des initiateurs de premières mondiales 
effectuent moins de R-D et s’en remettent à certaines autres 
sources d'idées.

Du point de vue des facteurs de production dans le processus 
d’innovation, plusieurs sources d’idées sont utilisées. À l’in­
terne, la recherche-développement, les ventes ou la commer­
cialisation, la gestion et la production ont un rôle à jouer. 
Cependant, l’accent placé sur chacune de ces sources diffère 
selon le type d’innovation. Les initiateurs de premières mon­
diales ont plus souvent tendance à s’en remettre aux services 
de recherche-développement qu’à toute autre source interne 
(ventes, commercialisation, gestion ou fabrication). Par contre, 
les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières 
mondiales utilisent de façon plus égale toutes ces sources, 
mais la gestion est mentionnée plus fréquemment.

pièces fonctionnelles ou de nouveaux matériaux. Les initia­
teurs de premières mondiales ont plus souvent tendance à 
lancer des produits tout à fait nouveaux que les autres 
innovateurs.
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Les sources externes d’idées innovatrices sont aussi largement 
utilisées par tous les types d’innovateurs, mais plus fréquem­
ment par les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de 
premières mondiales. Les clients représentent la source 
externe la plus importante pour ces dernières; ils sont suivis 
des entreprises liées et des fournisseurs. Les sources externes 
les plus importantes pour les initiateurs de premières mon­
diales sont les fournisseurs, suivis des clients et des entre­
prises liées. Linnovation dépend nettement des liens en aval 
entre les fournisseurs et leurs clients et des liens en amont 
entre les clients et leurs fournisseurs. À cet égard, les deux 
groupes d’innovateurs se ressemblent passablement. Ils 
diffèrent toutefois quant aux autres sources utilisées. Plus 
particulièrement, les entreprises qui ne sont pas des initia­
teurs de premières mondiales recourent dans une large 
mesure à leurs concurrents comme source externe d’idées.

Les innovations de procédé représentent une partie impor­
tante du processus d’innovation. Elles nécessitent souvent 
l’utilisation de nouvelles technologies. Ces dernières se 
composent de matériel de fabrication nouveau, de techniques 
de fabrication nouvelles et de structures organisationnelles 
nouvelles. Les sources internes d’idées innovatrices émanent 
du groupe de la recherche pure, de la division du développe­
ment expérimental et du génie de la production. Ces trois 
sources sont utilisées fréquemment par les initiateurs de 
premières mondiales. Les entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales ont tendance à recourir 
principalement au développement expérimental et au génie de 
la production. En effet, ces deux groupes d’innovateurs 
emploient presque aussi intensivement ces groupes de génie 
appliqué. Les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de

Les deux groupes se fient beaucoup à leurs fournisseurs pour 
obtenir des renseignements sur les technologies. À l’exception 
des fournisseurs, les sources externes de technologie diffèrent 
pour les deux groupes d’innovateurs. Les initiateurs de pre­
mières mondiales sont davantage susceptibles de consulter des 
groupes externes qui complètent les travaux de leurs services 
de recherche-développement (entreprises liées, entreprises de 
recherche industrielle, universités) que les entreprises qui ne 
sont pas des initiateurs de premières mondiales. Ces dernières 
ont plus tendance à recourir aux services d’experts-conseils et 
à l’information recueillie dans des publications.

Il importe de connaître non seulement les éléments utilisés par 
le processus d’innovation, mais également de savoir de quelle 
façon l’innovation influe sur la nature des facteurs utilisés. 
L’effet de l’innovation sur la demande de main-d’oeuvre cons­
titue l’exemple le plus marquant à ce chapitre. Les entreprises 
innovatrices indiquent plus fréquemment que l’innovation a 
accru la demande de main-d’oeuvre plutôt que de la faire 
diminuer. Cependant, l’innovation influe plus positivement 
sur les cols blancs que sur les cols bleus. Les innovateurs 
accroissent la demande de main-d’oeuvre indirecte plus 
fréquemment qu’ils ne la réduisent. Les écarts sont moins 
évidents dans le cas des travailleurs de la production.

premières mondiales sont principalement différentes parce 
qu’elles se concentrent beaucoup moins sur la recherche pure. 
La recherche et le développement peuvent constituer des 
activités importantes pour les entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales, mais c’est l’élément 
développement qui reçoit le plus d’attention.
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Les innovateurs soulignent également que les niveaux de 
compétence des travailleurs augmentent avec l’innovation. 
Quelque 64 % des entreprises qui ne sont pas des initiateurs 
de premières mondiales indiquent que les niveaux de compé­
tence augmentent; environ 57 % des initiateurs de premières 
mondiales ont besoin d’un niveau de compétence plus élevé à 
la suite de l’innovation.

La politique publique vise à appuyer le processus d’innovation 
de certaines façons différentes. Des politiques ont pour but de 
réduire les obstacles dans plusieurs secteurs où les marchés 
sont perçus comme imparfaits, notamment la formation de la 
main-d’oeuvre, l’information sur les marchés, les règlements et 
les normes, et les services techniques. Les innovateurs con­
firment qu’en effet ils sont confrontés à des obstacles dans 
chacun de ces secteurs. Les secteurs qui leur posent le plus de 
problèmes sont la pénurie de personnel qualifié, l’insuffisance 
de renseignements sur les marchés et les normes et règlements 
gouvernementaux. Dans chacun de ces cas, les initiateurs de 
premières mondiales sont plus souvent confrontés à ces pro­
blèmes que les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de 
premières mondiales, ce qui révèle que ces problèmes n’em­
pêchent pas tant l’innovation qu’ils sont liés aux travaux plus 
innovateurs.

La politique publique facilite également l’innovation en éta­
blissant le cadre dans lequel les innovateurs peuvent protéger 
la propriété intellectuelle qui accompagne les innovations. Les 
initiateurs de premières mondiales et les entreprises qui ne 
sont pas des initiateurs de premières mondiales ont largement 
recours aux droits de propriété intellectuelle. Plus de 80 % des 
initiateurs de premières mondiales utilisent au moins un 
brevet, une marque de commerce, un secret commercial, un 
dessin industriel, un droit d’auteur, ou un dessin de circuits 
intégrés. Dans le cas des entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales, ce pourcentage est moins 
élevé (63 %), mais il est néanmoins important.

En résumé, le système d’innovation canadien produit toute 
une gamme d’innovations, à partir des innovations mondiales 
jusqu’aux changements marginaux découlant de la diffusion 
générale de connaissances au sujet de nouvelles techniques de 
fabrication. Ces innovations différentes comportent des avan­
tages semblables : elles permettent à une entreprise d’accroître 
sa part du marché ou sa marge bénéficiaire. Elles émanent 
toutefois de systèmes d’innovation fort différents.



Tableaux statistiques

Tableau 1

* estimations de l’erreur-type

Tableau 2

Pourcentage des entreprises qui lancent des innovations, selon la taille de l’effectif

Moins de 100 employés Entre 100 et 500 employés Plus de 500 employés

* estimations de l’erreur-lype

L’innovation dans les entreprises de fabrication canadiennes, Statistique Canada, n" 88-513-XPB au catalogue
38

Tous les innovateurs
Initiateurs de premières mondiales 
Initiateurs de premières canadiennes 
Autres innovateurs

Pourcentage des entreprises qui lancent des 
innovations

données pondérées 
en fonction de 

la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

Tous les innovateurs
Initiateurs de premières mondiales 
Initiateurs de premières canadiennes 
Autres innovateurs

données pondérées 
en fonction du 

nombre d’emplois

42,0 (5,3)*
8,5 (1,7)*

15.2 (3,3)*
18.3 (2,8)*

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

34,9 (2,3)*
3,6 (0,8)*

11.2 (1,5)*
20.2 (2,0)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

30,4 (1,9)*
3,1 (0,6)*
9.7 (1,2)*

17,6 (1,6)*

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

42.6 (3,1)*
7,2 (1,4)*

11,9 (2,0)*
23.6 (2,7)*

42,0 (3,0)*
7,0 (1,4)*

11.8 (1,9)*
23,3 (2,5)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

50,1
12,1
13,1
24,9

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

(3.4)*
(2.0)*
(1.7)*
(3,0)*

42,5 (6,3)*
9,1 (2,0)*

16.2 (3,9)*
17.2 (3,2)*

35.8 (1,5)*
5,2 (0,6)*

10,7 (0,9)*
19.9 (1,2)*



Tableau 3

Intensité de l’innovation dans l’ensemble des branches d’activité

Initiateurs de premières mondiales Initiateurs de premières canadiennes Autres innovateurs

Branche d’activité

* estimations de l’erreur-type

Tableau 4

Types d’innovations lancées

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)
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Fabrication produits pharmaceutiques 
Produits électriques et électroniques 
Textiles
Première transformation des métaux et 

fabrication de produits métalliques
Produits chimiques
Machinerie
Caoutchouc et matières plastiques
Papier et produits connexes
Autres industries manufacturières
Matériel de transport
Bois, meubles et articles d’ameublement 
Aliments, boissons et tabac
Imprimerie et édition

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

46,2 (8,5)*
63,0 (8,7)*
69,6 (8,2)*

36,6(11,3)*
22,6 (5,6)*
10,8 (4,7)*

2.7 (1,1)*
11,8 (3,9)*
5,0 (2,3)*
8,3 (2,9)*
3.8 (1,6)*
4,7 (1,4)*
3,0 (1,3)*
5,1 (2,2)*
1.0 (0,8)*
0,9 (0,6)*

38,6(15,2)*
30,9 (9,4)*
24,1 (7,8)*

8,5 (3,0)*
15,5 (7,0)*
8.5 (2,4)*
4.8 (2,0)*
5.6 (3,8)*
9.8 (4,5)*
6,2 (3,5)*

37,8 (5,4)*
53,2 (5,6)*
61,6 (5,6)*

8.9 (2,7)*
13.1 (3,4)*
23.2 (4,9)*
17,4 (4,6)*
8.5 (2,9)*
9.5 (2,2)*

15,9 (3,8)*
3.9 (2,2)*
9,4 (2,1)*
3.6 (2,3)*

6,2 (3,4)*
17,9 (5,0)*
13,7 (4,3)*

40,5
58,0
60,2

(5,6)*
(6,8)*
(5,5)*

données
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

11,3 (5,9)*
12,2 (4,2)*
8,3 (3,3)*

16,3
24,7
21,2
25,4
29,6
16,5
27,6
11,0
21,9
27,1

(3.5) *
(5.2) *
(4.5) *
(5.4) *
(6.5) *
(2.9) *
(4.9) *
(3.2) *
(3,0)*
(6,8)*

5.2
10,6
2,7

15,1
7,8 

11,0 
10,3
6,4 
0,6 
1,9

(pourcentage)
12,8 (7,3)*
28,3 (9,9)*
27,1 (9,3)*

(2,8)*
(4.4) *
(1.7) *
(5.5) *
(4.0)*
(5.0)*
(5,1)*
(3,0)*
(0,5)*
(1.8) *

(5.4)*
(4.3)*

40.7 (2,7)*
51,1 (2,8)*
52.7 (2,8)*

Innovations de produit
Innovations de procédé
Innovations produit-procédé

* estimations de l’erreur-type

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

61,8 (12,4)*
31,6 (12,1)*
24,5 (10,6)*

23,9 (10,2)
22,7
14,9

18,9 (8,5)*
12.5 (3,9)*
22.7 (7,6)*
34,2 (9,4)*
25.7 (6,6)*
24.8 (6,1)*
25.6 (8,3)*
15.9 (5,7)*
9,0 (4,1)*

39,3(12,5)*



Tableau 5

Caractéristiques des innovations de procédé

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l'erreur-type

Tableau 6

Caractéristiques des innovations de produit

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l'erreur-type
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Nouvelles pièces fonctionnelles
Utilisation de nouveaux produits Intermédiaires
Fonctions tout à fait nouvelles
Utilisation de nouveaux matériaux
Autres

Nouvelles techniques de fabrication 
Nouvelle structure organisationnelle 
Automatisation accrue
Autres

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

42.1 (8,7)*
24.5 (8,8)*
40,7 (8,5)*
47,9 (8,4)*
12.1 (6,2)*

62.9 (8.4)*
28.9 (8,8)*
26,2 (6.4)*
13,1 (6,3)*

37.8 (5,4)*
15.9 (4,3)*
38,8 (5,5)*
38.4 (5,4)*

8,5 (2.8)*

54,4 (5,6)*
18.8 (4.2)*
40,6 (5,7)*

6.2 (2,3)*

53,7 (6.9)*
31,5 (8,0)*
34,9 (5,5)*

4.7 (1,4)*

21,3 (4,5)*
6,4 (1.7)*

24,8 (4,6)*
27,1 (4.4)*
20,5 (8.5)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

24,9 (2,6)*
11.2 (1,8)*
26.3 (2,5)*
33.6 (2,7)*
10.6 (1,7)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

59.6 (2.8)*
19.6 (2.3)*
38,2 (2,8)*
5,7 (1,2)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction 
de la société



Tableau 7

Effets de l'innovation

Initiateurs de premières mondiales Initiateurs de premières canadiennes Autres innovateurs

* estimations de l’erreur-type

Tableau 8

Amélioration des rapports avec les clients

Initiateurs de premières mondiales Initiateurs de premières canadiennes Autres innovateurs

(pourcentage)

72.1 (5.4)* 82.7 (4.9)* 70.7 (4.2)* 74.9 (4.4)* 74.8 (3.3)*63.3 (9.5)*
• estimations de l’erreur-type
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Amélioration des rapports 
avec les clients

Élargissement de la gamme de produits 
Réduction des délais d’exécution 
Amélioration des conditions de travail 
Amélioration des capacités technologiques 
Amélioration de la qualité des produits

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

53.1 (8.8)*
9.2 (2.6)*

13.6 (3.8)*
56.1 (9.0)*
55.8 (8.8)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

45.4(10.2)*
24.3 (7.2)*
19.8 (5.4)*
72.5 (7.0)*
52.0(11.2)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

62.0 (3.8)*
35.6 (3.8)*
31.7 (3.6)*
50.0 (3.9)*
62.3 (3.9)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

66.8 (5.2)*
32.5 (5.5)*
27.7 (4.9)*
48.0 (6.2)*
57.1 (6.6)*

50.5 (5.8)*
24.6 (5.1)*
22.9 (4.8)*
57.3 (5.8)*
64.5 (5.3)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

(pourcentage)
50.5 (4.5)*
29.4 (4.2)*
31.9 (4.3)*
48.7 (4.4)*
56.1 (4.5)*



Tableau 9

Part du marché et rentabilité

Initiateurs de premières mondiales Initiateurs de premières canadiennes Autres innovateurs

(pourcentage)

55,6 (9,0)* 70,0 (5,4)* 68,2 (8,2)* 61,7 (4,5)* 66,7 (3,7)*

* estimations de l’erreur-type

Tableau 10

Sources internes d'idées innovatrices

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type
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Accroissement de la part du marché 
intérieur

Accroissement de la part des marchés 
étrangers

Accroissement de la marge bénéficiaire

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

Recherche-développement
Secteur de la fabrication
Gestion
Personnel des ventes et de la commercialisation
Autres

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

44,7 (5,7)*
59,0 (5,7)*

36,6 (8,9)* 
56,7(11,9)*

65.9 (5,5)*
25.9 (4,9)*
43,1 (5,6)*
40,7 (5,5)*

6,1 (2,5)*

36,6 (4,3)*
60,4 (4,4)*

49.2 (6,4)*
33.3 (5,1)*
53,5 (6,2)*
31,9 (5,0)*

3,3 (1,1)*

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

46,3 (6,5)*
65,5 (6,7)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

39,2 (2,7)*
37,8 (2,8)*
54.4 (2,8)*
43.4 (2,8)*

2,9 (0,9)*

39.5 (4,0)*
65.6 (3,8)*

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction 
de la société

61,7 (5,6)*

85,9 (3,6)*
23,2 (6,0)*
25,8 (6,3)*
37,1 (7,7)*
2,7 (1,3)*

44,6 (8,6)*
58,8 (8,9)*



Tableau 11

Sources externes d’idées innovatrices

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

• estimations de l’erreur-type

Tableau 12

Sources internes d’idées pour de nouvelles technologies

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type
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Développement expérimental 
Génie de la production 
Recherche
Autres

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

Fournisseurs
Clients
Entreprises liées
Experts-conseils
Établissements de R-D privés
Organismes de développement publics
Concurrents
Foires commerciales/conférences/réunions
Établissements de R-D publics
Universités/collèges
Sociétés de services informatiques
Bureau des brevets ou documents sur les brevets
Publications professionnelles
Règlements/normes publics
Institutions financières

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

65,9 (7,8)*
55.3 (8,8)*
68.3 (7,1)*
2,5 (1,6)*

59.8 (5,8)*
47,4 (5,8)*
46.8 (5,8)*

2,9 (1,5)*

54,0 (7,9)*
62,0 (6,4)*
27,0 (5,4)*

1.0 (0,3)*

50,5 (3,2)*
52,4 (3,2)*
28,2 (2,8)*

3,6 (1,0)*

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

27.6 (4,4)*
38.6 (5,6)*
31,8 (7,6)*
11.6 (3,1)*
4,7 (1,4)*
1,0 (0,4)* 

29,0 (5,0)* 
14,0 (2,9)*
4.4 (2,4)*
1.6 (0,7)*
3.6 (1,8)*
2.5 (1,5)*

10,1 (2,6)*
6,1 (2,3)* 
0,5 (0.3)*

30,3 (5,2)*
37.6 (5,4)*
12.2 (2,7)*
15.2 (4,0)*

7.4 (3,3)*
2.5 (1,2)*

11.1 (3,6)*
13.6 (3,8)*
5.9 (2,9)*
3.9 (2,0)*
3.8 (1,7)*
8.8 (3,2)*

11.3 (3,4)*
7,7 (3,4)*
0,2 (0,2)*

32.3 (8,5)*
31.3 (7,0)*
25.7 (7,5)*
21,1 (8,4)*
13.7 (8,2)*
13,6 (7,4)*
4,3 (1,8)*
4,2 (1,4)*
6,6 (4,3)*
5.8 (4,2)*
5,1 (3,4)*

11,5 (5,4)*
4.8 (1,7)*
6.8 (4,9)*
1,0 (0,9)*

27,9 (2,6)*
47.7 (2,8)*
15.8 (2,0)*
12,7 (1,8)*
3,7 (1,1)*
3.3 (1,1)*

30.9 (2,7)*
18,1 (2,2)*
2.4 (0,8)*
2,6 (1,0)*
3.3 (1,1)*
1.3 (0,5)*

12.9 (2,0)*
8.4 (1,6)*
0,5 (0,4)*



Tableau 13

Sources externes de nouvelles technologies pour les initiateurs de premières mondiales
Entreprises qui effectuent de la recherche Entreprises qui n’effectuent pas de recherche

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type
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données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

Entreprises liées
Fournisseurs
Entreprises indépendantes
Experts-conseils et entreprises de services
Entreprises de recherche industrielle
Laboratoires gouvernementaux
Laboratoires universitaires
Publications
Coentreprises/alliances stratégiques
Clients
Foires commerciales et conférences
Autres

21.5 (6,3)*
31,9 (7,6)*

9,5 (5,2)*
13,7 (6,1)*
9.1 (5,5)*
6.1 (3,3)*

15.5 (6,4)*
7,4 (4,5)*
7.1 (3,9)*

11,0 (4,7)*
6.1 (3,2)*
1,9 (1,6)*

45,4 (12,5)*
31.7 (9,1)*
20.6 (7,2)* 
17,0 (6,9)*
15.6 (9,8)*
5,5 (3,8)*
0,9 (0,7)*

11.8 (5,8)*
7,8 (5,0)*
7,2 (4,1)*
4.7 (3,6)*
3.8 (3,4)*

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

43.6 (12,0)*
27.7 (11,7)*
21.2 (12,0)*

1,7 (1,0)*
17,0 (12,0)*
13.7 (9,0)*
38.2 (12,5)*

0,7 (0,4)*
6,2 (4,3)*
4,5 (2,5)*
1,4 (0,8)*
0,2 (0,1)*

23.4 (7,6)*
48.8 (8,3)*
30.9 (8,3)*
25.5 (7,7)*

8,0 (4,9)*
4.4 (2,3)*
1.5 (1,0)*
7.5 (4,1)*
8,3 (4,6)*
3.6 (1,9)*
5,9 (4,4)*
0,8 (0,7)*



Entreprises qui n’effectuent pas de rechercheEntreprises qui effectuent de la recherche

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type
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Entreprises liées
Fournisseurs
Entreprises indépendantes
Experts-conseils et entreprises de services
Entreprises de recherche industrielle
Laboratoires gouvernementaux
Laboratoires universitaires
Publications
Coentreprises/alliances stratégiques
Clients
Foires commerciales et conférences
Autres

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

11.4 (3,4)*
28,0 (5,0)*
11,8 (3,7)*
12.3 (4,4)*
6.6 (2,7)*
7.7 (3,1)*
1,4 (0,7)*

11.5 (3,3)*
2,6 (1,6)*

18.6 (4,8)*
17.3 (4,4)*
2,3 (1,2)*

15,7 (4,8)*
29,6 (7,2)*

9.9 (2,8)*
10,3 (2,7)*
8,2 (3,6)*
1.1 (0,7)*
3,0 (1,5)*
5.5 (2,1)*
2.9 (1,3)*
9,0 (2,6)*
9.5 (2,7)*
1.2 (0,5)*

Tableau 14

Sources externes de nouvelles technologies pour les entreprises qui ne sont pas des initiateurs de premières 
mondiales

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

8.7 (3,1)* 
38,0 (10,3)* 
22,8 (10,6)*
18.4 (10,6)*
4.4 (2,0)*
5.7 (3,2)*
2,9 (2,0)*
7,1 (3,0)*
2.5 (1,4)*
7.7 (3,7)*

11.5 (4.3)*
0,7 (0,4)*

15,1 (2,7)*
31.8 (3,7)*
14.8 (2,6)*
15.7 (2,7)*
3,0 (1,0)*
1.8 (0,8)*
4.2 (1,8)*
7.9 (2,1)*
5.2 (1,8)*

14.8 (2,8)*
14,7 (2,8)*
5,2 (1,9)*



Tableau 15

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type

1H 4& ”

Sources externes de nouvelles technologies (Initiateurs de premières mondiales et entreprises qui ne sont pas des 
initiateurs de premières mondiales)

Entreprises liées
Fournisseurs
Entreprises indépendantes
Experts-conseils et entreprises de services
Entreprises de recherche industrielle
Laboratories gouvernementaux
Laboratories universitaires
Publications
Coentreprises/alliances stratégiques
Clients
Foires commerciales et conférences
Autres

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d'emplois

13.8 (3,5)*
31.9 (6,2)*
13.4 (3.9)*
12.5 (3,7)*

7.2 (2,6)*
2.3 (1,1)*
3,0 (1,2)*
5,9 (1,8)*
2,8 (1,0)*
8.7 (2,1)*

10,0 (2,3)*
1,0 (0,4)*

14,1 (2,2)*
30.7 (3,0)*
14,0 (2.1)*
14.7 (2,3)*
4,0 (1,1)*
3,4 (1,1)*
3.4 (1,3)*
8,9 (1,8)*
4.5 (1,4)*

15,9 (2.4)*
15,4 (2,3)*
4.4 (1,4)*
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données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

44.1 (9,1)* 
29,0 (8,4)* 
21,0 (8,5)*

6,5 (2,4)*
16,6 (8,8)*
11.1 (6,4)*
26,4 (9,8)*

4.2 (1,9)*
6,7 (3,4)*
5.4 (2,2)*
2.5 (1.3)*
1.3 (1,1)*

22,5 (5,0)*
40.9 (5,8)*
20.9 (5,3)*
20,0 (5,0)*

8.5 (3,6)*
5.2 (2,0)*
8,0 (3,2)*
7,4 (3,0)*
7,7 (3,1)*
7,1 (2,5)*
6,0 (2,7)*
1.3 (0,9)*



Tableau 16

Exécution de travaux de recherche-développement

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* standard error estimates

Tableau 17

Structure de la recherche-développement

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)
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données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

R-D permanente
R-D occasionnelle

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

73,6 (7,2)*
52,0 (8,8)*
36,4 (8,1)*

82,0 (4,8)*
10,7 (3,9)*

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

52,5
56,5
35,2

68,7 (5,1)*
24,2 (4,8)*

(5,8)*
(5,7)*
(5,5)*

54,1
41,4
36,5

52,6 (6,1)*
32,1 (6,7)*

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

50,1 (2,7)*
40,0 (2,7)*

36,7 (2,7)*
60,3 (2,8)*
19,5 (2.1)*

(6.8) *
(5.9) *
(7,6)*

Service de R-D distinct
Exécution de travaux de R-D dans d’autres services 
Impartition de travaux de R-D
* estimations de l’erreur-type

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois



Tableau 18

Incidence de l’innovation sur les travailleurs
Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type

Tableau 19

Incidence de l’innovation sur les compétences requises des travailleurs

Initiateurs de premières mondiales Autres innovateurs

(pourcentage)

* estimations de l'erreur-type
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données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

Diminution des compétences requises 
Relèvement des compétences requises 
Aucun changement

Diminution du nombre de travailleurs de la production 
Augmentation du nombre de travailleurs de la production 
Diminution de la main-d’oeuvre indirecte
Augmentation de la main-d’oeuvre indirecte 
Diminution du nombre total de travailleurs 
Augmentation du nombre total de travailleurs

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

0,3 (0,2)’* 
57,0 (9,0)* 
42,8 (9,0)*

2,3 (2,3)*
55,4 (5,8)*
42,3 (5,8)*

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

0,5 (0,5)*
61,8 (2,8)*
37,7 (2,8)*

1.7 (1,5)*
63.6 (7,7)*
34.7 (7,8)*

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

8,7 (3,1)*
32,4 (7,5)*

1.1 (0,7)*
21.1 (5,6)*

6.6 (2.7)*
40.1 (8.1)*

16,0 (3,9)*
26.2 (4,8)*

3,3 (1,1)*
18.3 (3,6)*
15.7 (3.9)*
31.2 (5.3)*

12,1 (1,8)*
36,0 (2,8)*

3,9 (1,1)*
22,0 (2,5)*
12.7 (1.8)*
40.4 (2.9)*

14.5 (4,4)*
33.1 (5,3)*

4,0 (2,1)*
30.5 (5,4)*
12.1 (4.1)*
43.5 (5.7)*



Tableau 20

Obstacles à l’innovation 
Autres innovateursInitiateurs de premières mondiales

(pourcentage)

* estimations de i’erteur-type 

Tableau 21 

Utilisation des droits de propriété intellectuelle
Autres innovateurs

 
Initiateurs de premières mondiales

(pourcentage)

* estimations de l’erreur-type 

 1 " 21
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Brevets
Marques de commerce
Secrets commerciaux
Dessins industriels
Droits d’auteur
Dessins de circuits intégrés
Protection des obtentions végétales
Autres

Manque de coopération de la part d’autres entreprises 
Pénurie de renseignements sur la technologie 
Pénurie de services techniques externes
Manque de coopération avec les instituts scientifiques 

et les établissements d’enseignement
Normes et règlements
Pénurie de renseignements sur les marchés
Pénurie de personnel qualifié
Autres

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois 

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

5,8 (2,5)*
8,6 (3,0)*

14,0 (5,1)*

17,3 (5,4)*
22,0 (5,4)*
19,8 (5,3)*

9,1 (4,1)*
32.6 (5,8)*
41,4 (6,3)*
49.7 (6,2)*
23,9 (5,5)*

9,7 (2,6)*
23,5 (5,0)*
13,8 (4,0)*

34.2 (5,0)*
34,7 (4,8)*
31,1 (6,9)*
15,4 (3,2)*
13.3 (3,3)*

1,1 (0,5)*
0,9 (0,5)*
1.5 (0,8)*

5,2 (1,2)*
21.5 (2,4)*
26,1 (2,6)*
46.5 (3,0)*
20,9 (2,3)*

24,7 (2,2)*
32,0 (2,5)*
18.2 (2,1)*
13.2 (1,9)*

7,5 (1,3)*
2,3 (0,7)*
0,7 (0,4)*
1,1 (0,5)*

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
de la société

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

16,7 (8,0)*
31.3 (7,9)*
38,6 (10,1)*
60.3 (8,3)*
35,1 (10,0)*

données 
pondérées 

en fonction du 
nombre d’emplois

5,8 (2,0)*
27.6 (5.2)*
25.3 (5.0)*
39.5 (5.9)*
32.6 (8,0)*

14,2 (2,2)*
32,4 (2,9)*
14,1 (2.0)*

44,5 (5,4)*
39.8 (5,4)*
33,2 (5,1)*
24,4 (4,8)*
17.8 (4,6)*
4,7 (1,9)*
0,2 (0,2)*
3.1 (1,9)*

69.4 (6,6)*
51,7 (8,2)*
43.5 (8,6)*
24,3 (7,0)*
21,1 (8,6)*

2,5 (1,5)*
1.2 (1,1)*
2.2 (1,3)*


